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Gémeaux 21/05 - 21/06 Sagittaire 22/11 - 20/12
TRAVAIL : Attention, quand 

vous réaliserez qu’amuser le terrain 
ce n’est certes pas travailler, il sera 
déjà trop tard ! AMOUR : Un dîner 
aux chandelles avec l’être que l’on 
aime. Voilà une soirée qui s’annonce 

heureuse. SANTÉ : Bonne.

TRAVAIL : Simplifier le 
travail et donc la tâche aurait pu 
libérer un peu de temps, mais 
ne méritez-vous pas un repos ? 
AMOUR : Ne cherchez pas à engager 
une nouvelle discussion, sujet 
épuisé ! SANTÉ : Oublier un grief 
rend heureux.

Cancer 22/06 - 22/07 Capricorne 21/12 - 19/01
TRAVAIL : Des conditions 

impossibles à admettre parce 
résolument en totale opposition 
avec tous les critères habituels. 
AMOUR : Ne cachez pas vos soucis. 
Ne fermez pas le dialogue. Ouvrez-
vous ! SANTÉ : Ça va.

TRAVAIL : Organisez 
donc une réunion destinée à mêler 
plus intimement des gens qui 
vont bientôt travailler ensemble. 
AMOUR : On comprendra vite que 
trouver un terrain d’entente est 
obligatoire. SANTÉ : Finalisez pour 
dormir en paix.

Taureau 21/04 - 20/05 Scorpion 23/10 - 21/11
TRAVAIL : Ebranlé, voire 

choqué par des mouvements 
d’opinion le plus souvent 
contradictoires, vous hésitez encore. 
AMOUR : Votre rayon de soleil. Voilà 
ce que votre partenaire est à vos 
yeux. SANTÉ : Tout va bien.

TRAVAIL : Gagner d’une 
courte tête, c’est tout de même 
gagner, règle que tous les sportifs 
admettent. Alors, pourquoi pas 
vous ? AMOUR : Ne mêlez pas la 
politique ou l’argent à une question 
d’amour-propre. SANTÉ : Tonus.

Bélier 21/03 - 20/04 Balance 23/09 - 22/10
TRAVAIL : Dans le contexte 

actuel, aucune envie de développer 
quoi que ce soit, mais vous espérez 
pourtant un signal… AMOUR : 
Rien dans le statu quo qui vous 
satisfasse, mais pourquoi réagir ? 
SANTÉ : Eliminez les sucreries.

TRAVAIL : Prenez le temps 
d’expliquer et il en restera bien 
quelque chose, voire l’essentiel avec 
de la bonne volonté. AMOUR : Un 
premier rendez-vous oublié. Aïe ! 
que va penser le délaissé ? Rattrapez 
vite votre bêtise. SANTÉ : La chance 
est de votre côté.

Vierge 23/08 - 22/09 Poissons 19/02 - 20/03
TRAVAIL : Il serait bien sûr 

déraisonnable d’envisager une 
marche arrière et les personnes 
intéressées le comprendront. 
AMOUR : Un célibataire rencontre 
une célibataire. Résultat : un 
nouveau couple se forme… SANTÉ : 
Vous passerez une bonne nuit.

TRAVAIL : Oubliez un peu 
votre travail et pensez davantage à 
votre bonheur personnel, nullement 
menacé d’ailleurs. AMOUR : Faut-il 
craindre un certain embrasement 
passionnel ? Pourquoi pas ? SANTÉ : 
Légère fatigue.

Lion 23/07 - 22/08 Verseau 20/01 - 18/02
TRAVAIL : Qui se vantait, il 
y a moins de deux mois, de 

posséder une solution originale aux 
petits problèmes en cours ? AMOUR : 
Quand cesserez-vous de regarder 
votre nombril ? Relevez la tête, il y a 
du monde autour de vous. SANTÉ : 
Marchez plus.

TRAVAIL : Quand on n’a pas 
compris, il est préférable de l’avouer 
aussitôt sous peine de faire perdre du 
temps à tous. AMOUR : De l’eau dans 
le gaz. Il faut, au plus vite, trouver un 
terrain d’entente. Cela semble possible, 
à condition d’y mettre du sien. SANTÉ : 
Protégez bien votre gorge.

Q Q  HOROSCOPE

OBERNAI Cours de claquettes

Desnotes sous les pieds

Une irrépressible envie
de bouger les pieds, les
jambes et le corps tout
entier. Voilà ce que

l’on ressent lorsque l’on observe
un cours de claquettes. Les pas
sont précis, produisent chacun
un son différent. Ils se fondent
dans la musique comme des
percussions dans un orchestre.
« Souvent, les débutants pen-
sent participer à un cours de
danse. Dès les premières minu-
tes, ils découvrent qu’ils font de
la musique. Dans notre société,
le visuel est très important, on
associe les claquettes à une cho-
régraphie, alors que nous som-
mes des percussionnistes des
pieds », sourit Fabien Ruiz.
Croches, tempo : ici, le vocabu-
laire est celui des cours de solfè-
ge. Et l’on n’oublie jamais que
les claquettes sont indissocia-
bles du jazz : elles sont nées en
même temps.
Lorsque Fabien Ruiz se produit

sur scène, dans le cadre du festi-
val de musique de chambre par
exemple (voir ci-dessous), il est
d’ailleurs entourédemusiciens.

« Je suis
un musicien
comme un autre »

« J’essaie de ne pas prendre trop
de place visuellement en dan-
sant. Je suis un musicien com-
me un autre », explique-t-il en
esquissant quelques pas.
Avoir l’oreille musicale est es-
sentiel, mais le travail porte
aussi sur la gestion du poids du
corps. Parmi les dix partici-
pants venus hier à Obernai,
Yves Roussel pratique cette dis-
cipline depuis une vingtaine
d’années. « Dès qu’on met un
disque, j’ai envie de bouger »,

glisse le septuagénaire en
nouant ses chaussures spécia-
les. S’il est là aujourd’hui, c’est
pour « apprendre des enchaîne-
ments nouveaux », comme
Claudine Rinck. Cette Stras-
bourgeoise ne le cache pas : elle
est venue aussi pour la renom-
mée du professeur.
Le film The Artist a relancé une

pratique plutôt confidentielle.
« Les gens ont vu deux acteurs
français faire des claquettes, ça
les a marqués ; si ça avait été
des Américains, ça n’aurait pas
eu le même impact », assure
Fabien Ruiz. Les chorégraphies
du film, très visuelles, n’ont pas
grand-chose à voir avec la so-
briété des pas que propose le
professeur dans ses cours, don-
nés aux quatre coins de la Fran-
ce et jusqu’au Japon : « Au ciné-
ma, il faut que ça bouge, il faut
faire rêver les gens. Les acteurs
ont été fabuleux », glisse-t-il
avant de lancer un morceau de
swing et de donner des consi-
gnes à ses élèves, déjà initiés :
« Faites des claquettes dans vo-
tre tête avant de les sortir sur le
sol. » Quelques hésitations chez
les uns, des problèmes de ryth-
me chez les autres. Mais pas de
complexe à avoir : BéréniceBejo
et Jean Dujardin sont aussi pas-
sés par là. R

FANNY HOLVECK

Q Des cours ont encore lieu ce
matin et cet après-midi.
Débutants : 10 € (une heure),
inscriptions à l’office de tourisme
(✆03 88 95 64 13), simples
chaussures plates à lacets.
Confirmés : 20 € (1 h 30).
Inscriptions : fabien.ruiz1@sfr.fr

Sur deux jours, les cours de Fabien Ruiz ont attiré une soixantaine de participants de toute
l’Alsace. PHOTOS DNA – J-P KAISER

Pour lesbesoinsdu filmTheArtist, il a initié JeanDujardinetBéréniceBejoaux
claquettes.Depuis, FabienRuizdonnedescoursdans toute laFranceetmêmeau
Japon. Il est encemomentàObernai, dans le cadredu festival demusique.

Les claquettes sont avant tout des percussions : la discipline
relève plus de la musique que de la danse.

LANGUES RÉGIONALES
Des messages vocaux diffusés
en alsacien à la gare de Strasbourg
La gare SNCF de Strasbourg est
le théâtre d’une première en
France dans le domaine des
langues régionales. Des messa-
ges d’information en alsacien
sont en effet diffusés dans tout
le bâtiment via le réseau de
haut-parleurs. Ces messages
seront par la suite également
adaptés dans d’autres gares de
la région : Sélestat, Colmar,
Mulhouse et d’autres.
À l’origine de cette idée, il y a
Bernard Herbach, conducteur
de TGV originaire de Sélestat.
Ensuite, il y a l’association « E
Friehjohr fer unseri Sproch » et
Justin Vogel, vice-président du
conseil régional, président de
l’Office pour la langue et la
culture d’Alsace (OLCA). Enfin,
il y a la volonté de la SNCF
d’adapter certaines informa-
tions en alsacien. Ainsi, depuis
le 1er juin, les voyageurs arri-
vant en gare de Strasbourg sont
accueillis aussi par des messa-
ges en dialecte.
Les textes ont été établis par
Raymond Bitsch, président de
« E Friehjohr fer unseri
Sproch », et Christian Mundin-
ger, de la direction de TER

Alsace.

Les messages
1) pour souhaiter la bienvenue
et une bonne journée à Stras-
bourg :
« d’Region Elsàss un d’S.N.C.F.
heisse ejch herzlich wilkumme
im Bàhnhof vun Strosburri, un
winsche ejch e güeter Dàà. »
2) pour souhaiter la bienvenue
et une bonne soirée à Stras-
bourg :
« d’Region Elsàss un d’S.N.C.F.
heisse ejch herzlich wilkumme
im Bàhnhof vun Strosburri, un
winsche ejch e güeter Owe. »
3) pour trouver le bureau d’in-
formation, pour acheter un
billet et pour organiser un
voyage :
« Fer Üsskunft steht ejch e
Informàtion’s Büro im Haup-
tdurrichgàng ze Verfügung. Fer
ejeri Reis vorbereite odder e
Fàhrkààrt kaufe gehn ihr
Wenns beliebt àn Billjetrie. »
4) comment trouver le quai de
départ de son train :
«’s Àbfàhrt’s Gleis vun ejerem
Zug wurd zwànzich Minute vor
de Àbfàhrt àn de Ànschlàtàfel
àngenn. »

Duclassiqueauseptièmeart

LE CHANGEMENT DE LIEU, de la
Léonardsau à la salle des fêtes,
n’a pas entamé la motivation
des amateurs de musique : la
représentation a fait salle com-
ble. Les grands classiques du
cinéma ont été revisités par
Johan Farjot au piano, avec des
accents jazz. « C’est une façon
d’ouvrir la musique classique à
un autre répertoire qui a aussi
produit des chefs-d’œuvre »,
explique Geneviève Laurenceau.

Un déluge de notes
Fabien Ruiz, aux claquettes, est
rapidement rejoint par les
autres instruments. Tous se
lancent dans une ouverture
magistrale sur l’air de la Centu-
ry Fox. Geneviève Laurenceau et
Natalia Lomeiko entonnent
ensuite doucement Climb ev’ry
mountain de Richard Rodgers,
extrait de La Mélodie du bon-
heur, accompagnées de l’alto de
Lise Berthaud. Au centre, la
voix envoûtante de Magali Léger
se joint aux instruments. La
magie opère et un frisson par-
court la salle.
Le rythme s’intensifie avec le
thème du Grand blond avec une

chaussure noire de Vladimir
Cosma. L’occasion pour les
musiciens de montrer leur
complicité : rythmes saccadés,
tonalités aiguës, montée en
puissance de la clarinette de
Christoffer Sundqvist, pizzicato
au violoncelle de Laszlo Fenyö,
pause et c’est reparti. Endia-
blée, sonore, une course-pour-
suite folle entre les instruments
commence. Un vent de swing
souffle sur la scène, un déluge
de notes, une surenchère jus-
qu’à la touche finale.
L’atmosphère redevient mélan-
colique, les sourires s’effacent,
place au lyrisme de l’œuvre de
Barber, Adagio, tirée du film
Platoon. Féerique et aérienne.

Après l’entracte, les titres s’en-
chaînent. Transcendée, Magali
Léger revient sur scène pour
Calling you de Bob Telson. Les
instruments semblent vibrer
avec elle, le tout s’achève sur
une note tenue interminable-
ment, le public est pendu à ses
lèvres.My Fair lady et son tube I
could have danced de Frederik
Loewe donnent une note théâ-
trale à l’ensemble. La soprano
joue la comédie, pétillante,
enchaînant les mimiques, les
parties chantées et parlées, un
régal.
Le final introduit des monu-
ments du cinéma. D’abord le
fameux Il était une fois dans
l’Ouest d’Ennio Morricone, joué

par Raphaël Imbert avec le bec
de son saxophone, produisant
un son étrange et nasillard.
Puis Fabien Ruiz revient, il
piétine, trépigne, accélère,
ralentit pour introduire la musi-
que du Pont de la rivière Kwai de
Malcolm Arnold. Le tout s’achè-
ve avec le célèbre thème de Star
Wars, transportant le public
dans une autre galaxie.
La représentation se clôt par un
bis émouvant,Memory, entonné
par Magali Léger. Standing
ovation : « Un sans-faute ma-
gnifique et innovant », confie
Alain Schickele. « Magique, ça
laisse rêveur », ajoute Natasha
Greatti, dans le public. R

M.R.

De l’émotion, un beau jeu de
musiciens : dimanche, la
musique a fait son cinéma
pour ce quatrième concert
du festival de musique de
chambre.

Dimanche soir, la musique classique s’est ouverte à un autre répertoire PHOTO DNA – G. ANDLAUER

STRASBOURG
Coût d’une soirée dans une ville
de France : Strasbourg bien placé
Le célèbre site de voyages TripAd-
visor a établi le comparatif des
prix d’une soirée passée à deux
personnes dans les principales
villes touristiques françaises.
Ce comparatif, baptisé TripIndex,
est basé sur le coût combiné en
euros d’une nuit dans un hôtel
quatre étoiles, de cocktails, d’un
dîner de deux plats et d’une
bouteille de vin, et d’un aller-re-
tour en taxi (deux courses de

trois kilomètres chacune), pour
deux personnes.
C’est à Nantes, selon cette étude,
qu’une soirée reviendrait le
moins cher, avec un coût total de
209,96 €. Strasbourg se classe
deuxième avec 213,16 €. Lille
vient en troisième position avec
213,30 €. Nice ferme le classe-
ment avec un coût de 366,76 €,
juste derrière Paris (364,59 €) et
Marseille (366,30 €).


